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-1760. Mort de;George II d'Angleterre,
à l'âge de soixante-dix-sept ans. Son petit-
fil monte sur le trône sous le nom dn.Geor-
-ge IIL. Favoritisin du comte de Buta, nú'
préjudic' de la toute-p'uissanco de Pitt.

CAUSEIE SIENTIIQUJES.

Si les gens du mondesavaient tout l'inté-

rêt que présente l'histoire naturelle, l'étu-

de cette scic e cicuperait¯ sais doùte
plus d'un des mumens que dépensent les
stériles distractions du whist et même des
échecs.

Les romans les plis -dramatiques, les
contes bleusles plus -invaitm6Mblables se
trottvent, à 'chaque instant, de b eaucoup
dépassés par les merveill s de l'histoire na-
turelle, où l'inattendu et. l'incroyable sont

en outre ofTerts à la. curiosité et à létude
sousles formes attrayantes du mystère 'et
de la découverte.

Par malheur, tandis que P'Allemuagne se
livre avec*une patience et un bonheur en-
thousiastes àlétuide des meurs des uni-
maux, iuis n'en sommes encore en Fran-
ee.qu'à la classifiration.

Conwte totit le monde, avec de la pa-
tience, de la mémoire et un peu d'études,
peut devenir uni bon classificateur, et dissé-

quer plus ou moins intelligemmntit, comp-
ter des, vertèbres, et inventer des noms

barbares, nos iiaturalistes. qui depuis Cu-
vier, n'ont point fait faire à la .science .un
progrès important; se coutetent de clas-
sr, stir pl4co, des familly, des espaccs,
desgenres, des sous-genres et des varie-
ti.s.

En ain le'céfébr 'voyageur Levaillant,
entrainô pät'sUîn amour ecinii-é de la natu-

re, avaitdémontré.depuislong-temps qu'on

ne peut être naturaliste sans voyager et sans
de livrer à des'observations constantes, l'Al-

lemi ne et ie 'Nord ont sëuls äcoûté' la
ie Levaîlantet à roftfA de se leçons.
Nos savants:sont restés à Pari',- les picîl

surleurs chenets, sans sortir.des murs dt

Jardin-des-Plantes, classifiant, classifiant,
clássifianît, toujours clausifiant i et encore,
si ces classifications étaient bonnes et nc-

ceptées de tous ! Mais chacun p'ropose la

siénne, 'veut la sienne et ne veut point de

éelleasdes autres. Ld temps' se passe en

disputes ; si bien que tout va de son plus
mal au Jardin:des-Plantes. : Croirnit-on,
par exemple, que cet établissement fondé

depuis tant d'annécs, et qui coûte des som-

mes itmenses, n'a pns mtê6me de catalo-
gue complet, et que la -plupart des objets

qu'il renferme, portent sur leurs étiquet,-

tes des dénominations inexactes

Ces collections elles-mêmessont loin .de
pouvoiretre comparées à diverses galeries

publiques et .même. particulières de plu-

sieurs pays. Un simple banquier américain,
M. Wilson,.vient, en cinq ans, do fonder
à Philadelphie, à ses frais, -une collection.
d'histoire naturelle qui, en. résumé, sual-
gré les sommes nortnes qu'il y a consa-
crées, coùtera beaucoup moins que le
muséum de .Paris, muséum qu'elle laisse
déjà de bien loin derrière elle.

Le musée de -M. Wilson, commencé
ens 1843, a pris, dés.son origine, un déve-
loppement considérable par l'acquisition de
trois collections célèbres: celles de Massé-
ia et de Gould pour. lornithologiè,'et celle
de Desmures pour l'ovologie. Aujourd'hui
elle sceompose de plus de trente-deux mille

oiseaux et de la bbliothèque la plus riche
et la plus complète en livres d'histoire natu-

relle ; enfin, les coquilles, les minrnux et
les trésors mystérieux le la paléontologie
rivalisent de rareté et regorgent de, pièces

d'une valcur inappréciable. .

Le musée Wilson compte plusieurs uni-

ques conquis à prix d'or. Dans quelques

années, les savns feront le pé:érinage

scientifique dle Pliladelphie, pour visiter, la

éollectioi ln. plus riche et -surtout la plus
belle des deux. hémisphères, Là tout est

beau et complet. Les oiseaux surtout,. mâ-

les et femelles, jeunes et vieux, avec: les

nuances qu .loe .variations des saisonse de

l'age apportenit à,eurt -richie4 parures- dé-

passent tons ce quo.peut rêver 'itmaginatioqh
Pour -M.- Wilson, on a, été chercher à la
Nouvelle-Z élandé le strygops, oiseau noc-
turne, qui forme une transition my.tórie.-'
se entre la chopette et.le perroquet [on n'eni
connaitque quatre exemplaires), et, Pnpr
terix Oenii, transiiodetautruchentu
quadrupède, dontla pluime est du poil et le
poil de la plume. De Papterix Owenii il
n'existe. qu'un seul exemplaire ! et .il en
est de inémo pour tout,

Je-vous l'ai dit ! Les artistes les plus cé,
lbres,.les savanIs les..llus consciencieux
suontinis en oeuvre parM.'Wilson..En ce

moment M. Jier Verreaux, cet 'observa-
teur profond, qui .depuis sa jeunesse'L'oc-
cupe .à reconstruire plume d plume pour

.le mu-<e de 'Philad.elphie une collection
d'oicapxddu paradis,.dont phusieursvarié.
tés étaient in.otuntes. on frère Edouard
est chargé de l'urganiisation de cette eltrer
prise scientifilie i.u in, cinq ou six' na-
turnlistes yoyagent sans cesse aux frais do
M. Wilson pour augmtienter une collection
sans exempin et sans rivale. \. LYil-ori
se propose de léguer à i sa ville -natale ce
muséum qui coûte je ne -ais comnbien de
millions.

Citons encore une (les merveilles de )lis-
toire naturelle, merveille. mîîoinîs brillante
sans doute'que le palais.fêériluo élevyó par
le savant américain à, la science..Cette
merveille tout-fois est do nature à bo'ule-
verser l'Europus entièro et à dêtréner une
plantequi depuis longtemps 'populaire et
utile, s'en va aujourd'hui chéive, et dégé-
nérec, âremplacer la pomme de terre en-
fin. .

La rivale de la poume de ,terre se nom-
me picotiane,ý Nous ayonts là sur notre hu:
reau une.de .ces rapines.; qest- uno ýbo Jes'
blanche, composée d'une farigo.serr e e
a.bondante dont le goût-est, dJicieux;' Plus.
nourrissante quqe la- pomme: de ýtcrre, on
peut la- mangerpfraîche, .cuite., q. -dé-
chée. En féclje .le fourni.t sept ýot hIumt

-fois plus de:s~ubstauce .alimenair eja
pomme de.terre Enfin la pjqotiane .vient
sans peine et en abondance dans les ter.
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rainà les pda¯inealtes. En ce moment, M.
Piquot-Lamarre, envoyé aii le uverne-
ment, se dirige vers lAméiqse dú nord
pour aller recueillir des gràines dé pientirinë
eilest naturaliser enFrance. Elle viendra
merveilleusement dans l'es landes et dans
toul les terrains -incultes et accusés jus-
qu'ici d'être rebelles à la culture.

Disons,¯ à la monarchie constitutionnelle,
'qa'elle avait refuié à M. Lamarre-Piquot
les quinze mille, francs qu'elle demandait
pour enrichir lEurope d'un, aliment plus
nutritifque la pomme de terre, presque
aussi riche que le froment, et qui féconde-
ra et enrichira de tnagnifiques récoltes tous
les teri-ains stériles de la France.

Enfin, par sa nature robuste; la picotia-
ne, selon toute probabilité, ne- sera point
exposée à subir la dégénérescence qui étio-
le les ponimes de terre, et qui fera peut-
être biéntôt disparaitre de l'Europe ce lé-
gumineux, si lon n'en renouvelle point
'Pespèce par des graines recueillies dans sa
patrie originelle.

Jusqu'à présent, le haschish n'est con-
nu des gens du monde que par le récit de
ses effets fantastiques qu'en ohi'fait Théo-
phile Gauthier et quelques poètes.

Dans-une thèse passée au mois d'avril
1948, Edmond Décourtine a écrit, au
point de vue scientifique, un excellent tra-
'vail sur cette résine hallucinative. Après
avoir fait l'histoire du baschish, que pro-
duit, ou le sait, une espèce de -chanvre
nomme cannabis indca;' après avoir dé-
crit toutes les préparations par lesquelles
on l'obtient, et énuméré les divers noms
qu'on lui donne: madjoun en Algérie.
zawasmea à Constantinople,, haschis chez

les indiens, il raconte, non seulement les
effets qu'elle produit sur l'homme, mais
encore chez les animaux.

C J'ai, dit-il, multiplié les expériences à
l'infini sur les' animaux; malheureuse-
ment, on ne peut rendre compte de leurs
sensations, mais, du moins, il est, facile
'dapprécier les effets physiques. Les chiens
montret une grande agilité, une gaité ex-
trêine, et sont impressionnés par la musi-
'que beaéoup plus qu' al'étaï normal. Un
griffon, éuquel je donnais la sérénade, fai-
bait entendre des grognerniens plaintifs, qui,
franchement, étaient tr és-curieux, et ne
manquaient'pas d'une certaine" harmonie
ses' yeu-: étaient brillants, -expressifs au-
delà Fde toute expression ; il frémissait, il
était radie.ux.

" Chez les chats, j'ai 'remarqué une
sensibilité très-grande de la région dorsale,
si j'y pààsais la nii.in, comme pour y dé
Velôpper'de l'électricité. Un de ces ani-
niùaüxie 'roulait avec ardeur, et me léchait
16siedse' 'La rnuiqie lui fit uie þeur ex-
irfrue.

L'Ami de la Religion et de la- Patrie,

9" Un singe était, selon son maître, plus

obéissant et êertainement plus irtel'igent
que ne le sont ordinairemens ces êtres inté-
ressans. Ce trèe-jeune .quaduiiane, doit
l'éducation était à faire, riait et pleurait
comrnm un bimane. Au son de la musique,
il se mit à danser de toutes. manièrés. Son
propriétaire,: ébahi, enchanté, quoique un
peu inquiet, me dit en me remerciant

" Monsieur, si je savais que ça ne lui
fit aucun-mal, je vous demanderais de vo-
tre drogue, qui rendrait ma bête savante,
et me ferait gagner bien de l'argent!

Les lapins tombent dans un, engour-
dissement prononcé. Les, geais, les pies,
les moineaux, les serins, dans -l'assoupis-
sement; la tristesse ; ils ne mangent plus.
Les oies'sont inquiètes et comme hébétées.
Un mâle fort beau, très-robuste et fier,
semblait honteux, paralysé. Il tombait en
arrière, allongeait la patte ,en l'air pour
iarcher, et -s'affaissait spontanément.

Etant un repos et couché, il- se balançait
comme une barque qu'on incline sur l'eau à
droite et à gauche.

* Un jour qué j'avais 'haschischié plu-
sieurs de ces palmipèdes, je leur jetai de la
nourriture en'abondance ' ils la mangèrent
avec la voracité qui'les caractérise. Mais,
comme ils étaient très-influencés, ils se
mordaient l'un lutre, et allaient becque-
ter à un ou deux pieds le morceau qu'ils
convoitaient. C'est là le phénomène de
l'erreur sur les distance et le temps. "

M.ý Decourtine conclut en exprimant
cette idée qne le haschish, employé com-
mé médicament externe, peut faire avor-
ter certaine inflammation, telle que le' pa-
nari, par exemple; il pense encore que,
pris intérieurement, il combattrait efficace-
ment la coqueluche et la bronchite, etFur-
toutla peste; enfin, il le préconise surtout
comme moyen héroïque contre la folie, et
cite plusieurs aliénés, regardés comme in-
curables, .et guéris par M. Moreau, grace
à Pemploi 'du haschish.

Le haschish -vient, du reste, de rece-
voir nu Caire une application heureuse, et
de laquelle-il résulterait que cette substan-
ce est un .remède héroïque contre le cho-
léra. M.; -Villemain, médecin sanitaire,
envoyé en-Egypte pour étudier le terrible
fléau, n'été frappé d'une attaque violente
et subite de la maladie. L'emploi* du has-
chish l'a sauvé et guéri radicalement.

Il y aurait de l'injustice à passer tout-à-
faitsdus silence'ùri méinoire de M. Résse-
gnon, sur-les :productions de l'Amérique
centrale, et particulièrement sur le Afyr-
ce- Cérifera, arbuste de la famille des lau-
riers, dont le 'fruitcontient une cire excel-
lente. On récolte cette substance en . pIon--
geànt les fruits dans de l'eau bouillante;
la cire, d'une couleur verdatre, fond, re-

monte à la surface, et s'y coagulé à meEu-
re que le refroidissement s'opère. Le My-
rica-Cerifera est de natuie à s'acclimater
faciliméni en Euiope.

Ce sont de ces travaux d'acclimatation
que nous voudrions surtout et avant tout
voir les naturalistes s'occuper. Avec quel-
ques années de soins «et de persévérance,
nos bestiaux décupleraient le nombre et les
espèces de leurs troupeaux, les forêts se
repeupleraient de gibiers inconnu-, les
champs les plus stériles produiraient abon-
damment des plantes utiles et propres à
augmenter les ressources de l'alimenta-
tion.

s. HE3NR nEnTHOUD).

Le portrait du citoeea
Proudhon

Les marchands d'estampes ambulants
ont mis en vente une image à bon marché,
qu'ils appellent le portrait de M. Proudhon.
Ce portrait est de pur fantaisie, et on voit
que l'artiste n'a jamais vu son modèle ail-
leurs que dans ses réves. Dans ce por-
trait, M. Proudhon est 'rétu d'un habit dont
la coupe audacieuse donnerait de l'envie à
un lion... de comptoir.. Sur le revers de
l'habit s'étaient les ailes immenses d'un gi-
let à la RoBEsPrERRF, d'une blancheur im-
maculée; le cou est mis au carcan d'une
cravate blanche empesée, nouée par la
main de toutes les gràces du notariat.
Quant à la tète, elle rappelle le type divin
des figures de jeune homme de Raphaël.
Lès cheveux sont partagés A. L'ANS,
et encadrent harmonieusement l'ovale d'un
visage charmant, illuminé par un regard
plein de douceur. On dirait d'un enfant
de choeur en habit de ville.

Le citoyen Proudhon a acheté ce por-
t'rait et, chose étrange, il a fini par se per-
sunder qu'il était d'une ressemblance com-
plète.

De plus, pour n'avoir pas à subir les
démentis qu'elles pourraient lui danner, il'
a fait enlever les deux glaces qui se trou-
vent dans sa chambre, et on lui accorde-
raitleDRaoIT AU TRAVAIL qu'il ne consea-
tirait plus à se faire la barbe lui-mnie,
tant il redoute de se trouver en face de ces
bi-utauxdiseurs de vérités qu'on appelle
des miroirs. Bref, le citoyen Proudhon,
grâce à ce portrait, se .croit actuellement
un Adonrs, et se propose d'aller au pro-
chaines soirées de M. Marrast, pour exer-
cer des ravages parmi les iathusiennes de
haut rang qui fréquentent les salons de la
présidence.

Pour éviter un quiproquo chez les per-
sonnes qui ont vu le portait lithographié
dont nous parlons, nous donnerons au por-
trait à la plume, dessiné d'après nature par
un de nos amis qui a vu le citoyen Prou-
d'hon de fort près, et qui a même pu jeter
un regard indiscret dans les coulisses de sa
vie privée.

Le citoyen Proudhr a le teint d'un blond
poltron, qui n'a pas eS le. courage d'être
roux. Ses cheveux' resssemblent à -cet
effet de l'art qu'on apelle un .beau désor-
drejleur couleur est inappréciable; sous
d'épais sourcils dont les poils hérissés rap-
pellent les épines - des châtaignes, brillent



L'Âm de la Religion et de la Patrie.
d!s yeux dont le regard violent parait -vou-
loir briser le revers des lunettes. Tout
l'ensemble, de cette physionomie .est du
reste plein de confusion, et manque com-
plètement de parti pris. M. Proudhon est
un homme de taille ordinaire, vêtu comme
les portiers endimanchés des comédies de
Xicard ; il loge dans un hôtel du Quartier
fréquenté par des étudiants, et quand les
jeunes demoiselles qui hantent ces parages
rencontrent le réprîsentant du peuple,
elles éprouvent toujours une invincible ter-
reur.-
- Cependant, depuis qu'il secroit adonisé,
M. Proudhon a des.velléités de galanterie,
et.l'orsqu'il trouve une femme dans son
escalier, il lui fait la politesse de la laisser
jiassér devant lui et lui cède obligeamment
la rampe.

Corseaire.)

BANQUET DU CHALET.
Voici un grand et mémorable événe-

ment, voici sous le nom très-pastoral du
Chalet, un banquet éminemment politique
et 'républicain, républicain démocratique,
socialiste et pas mal montagnard. -Il s'a-
gissait de raviver un glorieux souvcnir na-
tional que la nation contemporaine pouvait
fort bien avoir oublié il s'agissait de fêter
le 56me anniversaire de la fondation de la
première république le 22 septembre 1792.
La Réforme, qui assistait à cette commé-
moration, aujourd'hui ne se sent plus de
joie, et pour montrer la belle voix de M.
Ledru-Rollin elle ouvre ses larges colonnes
nu discours-toast du grand orateur.

La première chose qui, frappe dans ce
discours, c'est une belle et bonne déclara-
tion de guerre faite au nom de l'union et
de la fraternité par l'ex-membre du gou-
vernement provisoire, à ceux qui occupent
aujourd'hui le pouvoir. M. Ledru-Rollin
ace.use tout bonnement ses successeurs d'a-
voir " détourné le -cours de la révolution
çle février, ait profit de leur position per-
sonnelle, de n'avoir rien fait pdur le peu-
ple, de s'être traîné dansla vieille ornière
dupassi, etc.

M.. Ledru-Rollin ne se contente pas de
la république pure et simple, de la répu-
blique une et indivisible, comme la Con-
vention elle-même avait cula bonté de s'en
contenter. -Il lui faut la république démo-
cratique et sociale, rien en deçà, rien au
dela. Le socialisme, est la république
appliquée, et la... république appliquée
i est le génie protecteur des peuples qui
poussent avec nous (M. Ledru-Rollin) un
cri de douleur et de délivrance !" Le so-
cialisme, c'estI la républiqué vengeresse
des deshêritês de ha grande famille humai-
ne, qui iont traqués par les dernierà repré-
sentants' les vieilles aristocraties." Or,
cette république appliquée, cette glorieuse
république de ,M.. Ledru-Rollin,, qui doit
pénétrer dans nos loin, dans nos. meurs et
dans nos institutions, qui doit amener pour

chacun un juste équilibre de dignité et de .
bten-être, que faut-il pour la conquérir 1
Ce qu'il faut1 la moindre des choses, pres-
que rien. Vous ne l'auriez jamais deviné.
Ecoutez M. Ledru-Rollin. Une aussi
merveilleuse recette ne aurait s'analy- 1
ser:

" l faut de l'unité, do la hardiessta, une
volonté indomptable. Ce qu'il. faut cn-
core, c'est un dévouement à la hauteur du ;
sacrfices qui nous'ernt denandés' Et
rien au monde ne saurait nous empêcher
d'obtenir la chose, je le répate', .à nous
qui, malgré les duplicités, les corruptions,
les forces accumulées de la monarchie,
avons conqmis ce nom. Bien ,insensés
ceux qui voudraient y mettre obstacle ; ils
n'auraient pas vu, Ceux-là, l'admirable
drame du 24 février, où le gouvernement
provisoire ne fut que le traducteur de l'im-
mense voix du peuple armé. A quiconque
paraissait hésiter, il disait : Nous voulons
la proclamation de la république démocra-
tique tne -et indivisible. Rien eni deçà,
rien au delà; tout autre mot pourrait teit-
dre à l'entourer d'institutions monarchi-
ques, nous ne voulons plus de duperies. •

" Ainsi dnnc, souvenir de la volonté (lu
peuple au 24 février; union, hanliesse,.
dévouement, voilà ce qu'il faut. Avec
cela, le pays sera grand, et la république
invincible.

M. Ledru-Rollin déclare'ensuite que les
prétendants ne lui font pas peur. Il est plus
brave que d'autres, il. a mison. En. effet;
le danger. n'est pas là i mais M. Ledru-
Rollin le voit-il bien où il .est réelleinent,
le danger 7- Nous n'en croyons rien en
l'entendant invoquer les souvenirs de la
Convention pour !a propagande i-6volutior,-
naire en Europie et la' mémoire de M.,
Cambon pour mettre, un terme à la dé-
fiance et suppléer au crédit et à l'argent
qui se retirent. Le norm de M. Cambon,
comme on sait, est in'dissolublement lié au
système des assignats, qui a laissé une
plaie si profonde- dans les finances de la
première république. Ici encore, laissons
parler M. Ledru-Rollin:

" Croyez-moi, citoyens, le véritable dan-
ger, c'est la misère, le défaut de: travail,
l'atonie du commerce ; c'est l'absence de
quelque chose de hardi, de nouveau-; c'est
la vieille routine en matière de finance: la
question est ln et point autre part. Ah !
sans doute, elle peut se modifier, s'enve-
nimer, 'si la France, sinceremeet ré-
publienine, ne s'ingénie point à sortir de
ce gouTre fatal par quelque grande mesure,
dix moyens sont proposés pour, in. Mais
il faut trouver le secret que la république
fasse le peuple heureux, la nation grande;
que non seulement elle. subvienne au ma-
la.se intérieur, mais qu'elle ait des' res-
sources pour dérendrè au dehors ses
principes de fraternité et 'd'émancipation;
autrement toute ombre de danger peut
grandiretmettre la république en. péril.
Mais vainement disent-ils que -Pargent
manque; soyez persuadés, que c'est bien
plutôt un homme entreprenant, résolu, qui
manque au moyen de trouver de l'argent.
Nos pères, il est vrai, vivaient d'expé-

dients ; mais c'est ainsi que vivent les ré-
volutions, et, après tout, pourvu qu'elles
vivent et 'qu'elles sauvent :1humanité,
qu importe.' . .

SDe Necker à Cambou, que '.de fi-
lanciers honnêtes, mais se traînant danïs
es vieux sentiers dut passé, ont esaaY6
vainement de faire face aux besoins de.la'
révolution ! Cambon est arrivé, financier
de grand renom sans doutei non; iais
grand citoyen, ne voyant que le but, .ayat
'audace de la situation, et Cinbon est.
arrivé à sauver la république -. ne trou-
verons-nous pas un autre Cambon "

'Ainsi, d'après l'ndnirable -théorie de
Al. Ledu;t-Rolin, ce n,'est point -un fi-
nancier qu'il faut à la France pour r6.
soutidre ces questions toutes financières;
ce qu'il faut: c'est " un grand citoyet
comme le comprend et comme le veut M.
Ledru-Rollin, ne. voyant que le but, quels
que soient les moyens. Il luii faut à M.
Ledru-Rollin un autre Cambon. Or, voici
un portrait en pied du grand citoyen selon.
lCeSur de M. Ledru-Rollin. Feuilletez
lès Tablettes du .Moniteur, vouts y lirez:

f Cambon 'propose un décret. pour la
fabrication du papier nécessaire à un
émission d'assignats.-Son opinion'sur
une nouvelle émission- d'assignats. Il
présente un-projei piour la réparation, des
petites coupures. - Demande la création
de petits assignats.--Fait décréterle ver-
sement de 116 millions 'd-signnts. --
Propose la créaution de 800 millions d'asR-
signats. Présente un plan d'emprunt
forcé. -Vote un emprunt forcé-d'un mil-
liard. en assignats.- Fait suspendre bl
payement des pensions au-dessus de 3,000
livres, etc. '1

Nous ne voulons pas faire l'addition,
mais on a lieu d'être peu rassuré sur les
recettes financières de M. Ledru-Rollini
quand on le voit s'écrier avec enthousias-
ne: " Ne trouverons-nous pas un autre
Cambon 1 I Cette parole traduite en fait,
signifie bangueroute et maximum.

Et notez bien que ce n'est là qu'un côté
du portrait de Cambon. Les mômes Ta-
blettes du lfoniteur -nous représentent le
grand citoyen sous un jour non moins cu-
ieux et qui a tout la mérite de la couleur
locale. Lisez plutôt:

" Cambon donne laccolade à la femme
de éLvêque.constitutionnel de Périgu eux."
Voici ce que contient a cet égard le Atoni-
teur du 24 septembre 1793

L'évêque. de Périgueux présente à la
Convention, son épouse, qu'il a choisie,
pauvre de fortune, mais riche en vertus,
dans la classe des sans-culottes.

" On demande que le président donne &
cette citoyenne l'accolade fraternelle , son
époux fa conduit -au'- fauteuil.du président
(Cambo'n, qui l'embrasse -au: nilieu des
plus vifs applaudissements. "

M. Ledru-Rollin ne se montre n plus
satisfait,- ni moins violent contre1a politique
extérieure du pouvoir exécutif que contre
sa politique intérieure.
-'Bref, et potir être juste, noui dirops que
quelquefgis,- dans ses critiques, M.:Led
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Rollinr'apas.tort: mais..nous dirons aussi
qü'il 'ne sait pas avoir raison contre ses
adversaires. Après cela, M. Ledru-
Rolln ,a occupé le pouvoir;- a-t-il mieux
,fait que'e autres? De lugubres souvenirs
répoidraient pour nous s'iI en était
besoin.

lallfns des Xeurfnux fran alsC

NOUVELLES DIVERSES.

Les troubles irandais·préocupent encore
trés-rviveient le gouverne.ment de la Gran-
de-Bretagne. ..L'.amiral Napier, dont l'es-
cadre est à Cork, a reçu l'ordre formal de
ne pas s'éloigner. Il restera à Cork avec
sn escadre, prêt au premier service, actif
qu'on lui demandera, à cause de la . situa-
tion des affaires en Irlande..

-Le roi Léopoldý vient de prendre urt
arrâté pour, faire publiier une bibliotèque
rurale,' comprenant. les .meilleurs -. rr.ités
sur les différentes biancliss de lindustrie
agricole. -

. -Des lettres de Rome, arriveés au-
jourd'hui à Paris, annoncent que~M. Rossi,
ancien ambassadenr de France auprès du
Saint Siégé, a accepté un portefeuille dans.
la iistère romain. Bologneétait très-
agitéeo óncraignait un soul veinent.

-En:Silésie, le mouvement des paysans,
preïd des proportions terribles. Après

avoirdécrété, dans une -espèe de diète,
au¯ nomren e d& 0, l'abolition, sans domma-

ges-ntérêts, de tous les droitsseigneuriaux,
les paysans continuent de brûler les ch â-
ieàuxtant des seigneurs que des grands in-

dustriels. Les ouvriers- tisserands, prêts
à mourir de faim, çe sontjoints à eux. Le
chàteau de M. Rothschild a été reduit en
cendres.,

.,-Dahs le i gouvernement de.. Kio jow
{Rissie], les paysans 'sont également en

révolte:contre leurs seigneurs; ils tuent et
brûlant totit ce 4ui tombe: sous leur main.
Une-imprudence du gouverneur IBibikow
eitla cause de cette révolte.: 'La cour le
5i-Petrsbäurg lui 'avait donné l'ordre 'de

proposer unprojçt d'arrangement avec les,
paysans, comme celui de la. Gallicie, pour
pi-évenir: une révolutior. Bibikow a eu
limprovoyance de laisser transpirer cette
tpprébensiohdu gouvernement. et la ré-

volte a aussitôt éclté.
.LaRussie a fait; asgnifie au gouver-

nement-valaque qu'il eût.à se dissoudre im-
rnédiatement. Elle annonce qu'elle est

d'accord avec la Porte à ce sujet, ci qu'elle
a,-en- cas de-refus, et de concert avec.

Cettejuissance, faire entrer une armée en
Vals' hie.

-On vient de découirir dans le Deccan
rix Indès-Orientalés, une couche de
ere litlgrphique d'umneétendu d'envi-

'ron'quinze milles anglais [cinq lieues de
France]. C'est là une découverte dé la
plus haute importance pour- l'instruction
des Idéés, car elle permettra de inulti-
plier a.bon marché les livres par la lithogr:-
phie, dans un'pays où l'impression en ra-
ractères mobiles est excessivement chlé-ý
re.

vIO.A-rION DU TEnnaiTOanp RtA NçAis:

On écrit de Perpignan que, dons la
la soirée du 8 un détachement de troupes
espagnoles s'est iitoduit sur le terrtoire
français et y a commis d'indignes violen-
ces.

Un espion de Pavia avnt découvert la
retraite de quelques républicain espagnols
qui, obligés de fuirie l'Espagne, habitaient

Las Illas, arrondissement'.de Céret, un
chef de ýcolonne-des -trotpes de la reine
s'est dirigé- vers ce village, marchant
cdmme en pays ennemi. Plus de 50 coups
de feu -ont été tirés par les Espagnols.
Les habitants de la commune se sont enfuis
épouvantés. .

La band a cérné la métairie où se te-
naient cachés les deux Espagnols, s'est em-
parée non-seulement d'eux, mais de trois
citoyerns fiançais qui s'y trouvaient et du
maire. de as Illas lui-même, qui a en
vain décliné sa qualité. La troupe emmue-
nait'ses prisonniers, lorsqu'un petit déta-
cîtement de troupe française, averti par
les .fuyardn, est accouru précipitamment,
a délivré les' prisonniers et reconduit en
même temps les Espagnolsjusqu'à la fron-
tière. .

-M. A. Donelson, ministre d'Améri-
que'à Francfort, est occupé en ce moment
à négocieruri -traité de commerce sur les
bases les plus libérales avec le gouverne-
ment qui s'est substitué dle ':Zolivercin
l'Angleterre fait mille efforts pour entraver,
par ses agents, le cours des négooiations

-Le -prince Liclnowski, qui vient de
mourir dans l'émeute de Francfort, est le
méie gentilhomme qui a fait, il y a quel-
ques années, une campagno en Espagne
pour la cause de don Carlos. Il a aussi

servi-quelque temps en Belgique,-
-On assure qu'une conférence va s'eu-

vrir à Londres. pour régler définitivement
laffaire danoise avecle. concours d'un plé-
nipotentiaire de Pempire.

-:--M. Michel Accursi, l'un des homns

les plus honorables de l'émiigration italienne
vient d'être élevé aux fonctions' importan-
tesd'assesseur-.génêral dela -police dans
les Etats romains.

:-Nous recevons de Naples un journal
français (aie.a traduction italienne enr-e-
gard) qui vient de se fonder dans cette ville,
Ce journal est intitulé : Le r-oyaliste,jour-
nal miomarcgique constitutionnel. - Le

numéro du 12.séptenibre est cotisacré à
l'examen de la politique européenne. Cette
feuille aspris pour .épigraphe les devises
euivantes : La Constituzionne 1... sape-
tevela Mantenere (La constitucion -... sa-
/er.A la coniservcr), le roi Ferdinand II.-.

.faintnir le bien partout oi il cst, mettre
la morale partout où'elle n'est pas, Henri
de France.

-M. Paloinino,qui se flatte d'avoir décou..
vertle fameux probleme di mouvement per-
pétuel, s'occupe, à Seville, de la confection
de smachiné, pour laquelle de nombreux
chnrpentiers et forgerons >sont à l'ouvre.
Un assez grand nombre de personnes se
sorit présentées chez M. Polimino pour
acheter des actions de son entreprise ; mais
le nombre en est ti-és-lipiité : il n'y an a que
100, et elles sont toutes vendues.

Le Pltiladelphia américain annonce que
les, jumeaux siamois, après avoir passé
dix ans dans la vie privée, se disposaient i
à partir . pour une excursion. Chacun
(deux ayant une femmé et trois enfants
ils trouvent probablement néccssaire d'aug-
menter les ressources.de leurs familles en
se redoniant en spectacle.

.- Le Timcs raconte lPhistoire suivante,
qui viendrait de se passer à Naples. Deux
touristes anglais s'y étaient rendus pour
manger des huîtres. Ils étaient accom-
pagnés de plusieurs jeunes gens apparte-
nant à 1'état-major du vaisseau-amiral.
Le repas fini, on ofTrit deux carlins au chef
de l'établissement, qui était un lazzaroni;
celui-ci nefut pas satisfait: une discussion
s'en suivit - il exigeait quatre carlins ; on
lui en donna cinq. Une foule considérable
se mit à suivre les deux< touristes lorsqu'ils
revenaient à leur logement ; lun d'eux,
frappé par derrière, fit appel -à son com-

pagnon," qui fit face à la populace, Maise
tomba bientôt moît fr-appé de cinq blessu-
ses. Le premier put' rcuganer son hotel,
et on espère que sa vie ne sera pas en dan-
ger. Lord Napier, , à cette nouvelle,
prit immédiatement des :miesures énergi-
iques pour la protection- des sujets anglais.
Sir W.- Parker - avait ýtrois vaiseaux de
guerre en' rade' de Naples ; le -chef des
lazzaroni fut mandé par lui ; il se ren-
dait àbord, mais il idéclara que, bien que
connaissant le coupable, il n'oait le dé-
noncer, de peur d'es ~vengeances qu'il
assumerait ur lui. -

chroniac Politique.

.. Il pleut des gravures sur M. Louis
Napoléon .- On en-voyait ce matin où l'on

apercevait la France assise sur -un fauteuil
- la Voltaire et nyantune~couronne sur le
front. Napoléon sort de son -tombeau; il
indique du doigt à celle qui lient la couron-
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ne .sesfquatre; proches MM: Npoldon
Bonapartei fils d e< ri .rme ;Lucien
Muret, fils de l'ex-roi Jaachim ; Louis, fils
de l'ex-roi'de Holland ,'et Pierre Bonapar-
te, fils de Lucien. On lit au bas: NAroLfor
PRtSE.STATT SES QUATRE NEVEUX A LA

FnacE .- ¯On assure que M. Ducoux,
préfet de police, a fait saisir cottn lithogra-
phie.

(Cors.)

Le citòyen Raspail vient d'écrire le

petit mot suivant au ministre de la justicci
Citoyen, ninisìre, membre le 'A.sem-

blée nationale, et par conséquent inviola-
ble je ne sais jusqu'à quel point vous pou-
vez maintenant sévir ju:liciairenent contré
mot.

c Salut et fraternité, Raspail.
Le ministre lui a immédiatement répon-

du ; Citoyen Raspail, la justice nyant à
sévircontre 'vous, je ne sais jusqu'à quel
point vous avez le droit d'etre membre de
l'Assemblée nationale.

.l Salut-et fraternité, Marie."

Lessocialistcs se fâchent tout rouge
[c'est leur couleur] quand on les appelle
communistes. La fureur de ces braves gens
nous rappelle un trait d'une ancienne co-
médie:

-Eh ! pour qui donc me prenez-
vous I-Je vods prends poui ce que vous
étes.-Vous m'insultez,, monsieur. Opinî.

Quelqu'un disait hier au sujet de la
nomination de M. Louis-Napoléon : "
Il faut que, dans notre temps, on soit bien
à court d'hommes. Voici qu'on vient de
nommer Un nom. " (id.)

UN DIA LOGUE DAPRÙS PROU-
Diox.-lBouanger, mon ami, j'ai 75 fr. à

dépenser par jour; je veux trois livres de
pain. -: Bourgeôis, mon vieux, j'ai aussi

75 fr. à dépenser quotidiennement, et je
ne fais plus de pain. - Mais tous vos con-
frères m'en disent autant, qu'est-ceque je
mangerai donc . Mangez vos 75 fr.

(J. de Rennes.)

L'AMI lIl R IIION
Ef LA PATRIE..

QUÉBEC, 25 OCTOBRE 184.

R Nous avons reçu hier, nous journaux
d'Europe jusqu'au 7 octobre, apportés par

le iagare. Les nouvelles_ qu' ils con-

tiennent sont peu importantes.

France.- L'assemble national e est
toujours oc'cupée à discuter le projet de
Constitution. Il y a des troubles dans les
départemente.

» Espagne.-'Le gouvernement a fnit
saisir les papiers de deux clubs secrets et
arrêter quelqnes uns des membres de ces
clubs qui ort avoué avoir reçu de l'argent
des cifugiés espagnols .n France, pour
corrompre la garnison de Madrid.

Les joirnaux de Miadrid annoncent là
formation de nouvelles bandes de Monté-
matinistes dans la province de Valeuce. La
population sympathiserait avec elles, disent
ces journaux.

La criseJinancière se continue à Madrid.

Bade.-L'insrrectionî est pour le mo-
ment reprimée, et le chef Struve n été
fusillé. Cependant d'autres rapports disent
que l'exécution de Struve est controuvée
et qu'il sera traduit devant les tribunaux
ordinaires pour y subir son procès..

Baviere. Un complot républicain a
été découvert-à Munich ; cette découverte
a amené l'arrestation d'un grand 'nombre
dle démocrates. Une grande excitation
règne dans la capitale bavaroise.

Italie.-Lejoi.rnal des débats alnon-
ce que le fils du roi de Sardaigne a notufié a
toutes les cour de 1'Europe, son refus d'ac-
cepter la couronne de Sicile. Un mouvement
républicain a eu lieu dans la petite ville , de
Menaco du consentemet du prince régnant.
On aurait décrété d'çnvoyer des délégués
à Paris pour mettre la ville (le M\onaco à
la disposition de la République Française.

Naples et Sicile.-Les chefs des es-
cadres anglaise et fiançaise ont obtenu la
censation des hostilités ent re lesN politains
et les Siciliens. Le roi deNaples a rernsé
la médiation de la France et de l'Angle-
terre entre lui.ct ses sujets ; il a néanmoins
consenti à une suspension d'hostilités.

Les affaires reprennent à Messine.
(Traduit de l'European Timacs.)

Paris.-5 octobre. Les autorités le la
Frontière de Bade ont reçu l'ordre de rom-
pre toute commnnication avec les Suisses.

-Il est faux que l'Autriche ait refusé
la méditation française en Italie.

Les bulles'de.l'archevêque.de Paris sont
arrivées.

Le gouvernement de Bâle. Campagne
vientd'ordonner le désariement des bandes
de refugiés qui ont dernièrement faut une
tentative sur Bade.

1  
- . . .

Des lettres de Nice,.disent qu'un mou-
vement républicain aiiit eu lieu à Géircs.

Italie.-On écrit au Pensiero italiano:
« La guerre et l'intervention française

sont plus que probables. Cela est confirmé
par les travaux que 1,400 ouvriers exécu-
tent pour améliorer la routc. Les troupes
francaiscs font tous les jours dc longues
promenades militaires, emportant avec elles

les sacs, les tentes, et emmenant les canons,
comme si.elles devaient partir pour un long
voyage. Pelidan les heures de repos, elles
s'exercent au tir ' la cible."

Rome. Les dernières nouvelles de Ro-
me sont île plus en plus satisfaisantes. Le
nouveau mniistère inspire nue grande con-
fiance aux hommtues modérés qui ne sépa-
rent point leur amour pour les sages réfor-
mes de leur inébranlable fidélité au Souve-
rain-Pontife,.

Le ministère a publié son programme
dans un article sein-oficiel de la *Gazette.
Voici la partie, aillante de cet article.

" Au-iinistère revient' l'obligation' de
protéger l'instruction gouvernementale, tant
contre les menées de ceux qui essayeraient
de la faire rétrograder vers des principes
et des usages qui ont cessé d'exister et qui
ie doivent plus renahtre, que contre les

tentatives de ceux qui, obéissant. à une
imagination trop exaltée, ou mus par un
volonté perverse, .voudraient l'entratner au-
delà des limites qui lui ot été assignées
par le sage et généreux restaurateur de nos
libertés. Tel estl'oflice etle devoir du nou-
veau gouvernement de Sa Sainteté. Ce
devoir, il l'accoùiplira dans la mesure de
ses forces ; nais pour y reussir, il a besoin
d'être tranchemxuent Foutenu par le concours
et l'adhésion morale de tous. les -gens de
bien.

Le slatu quo di stabto, ajoute-t-il quel-
ques lignes plus bas, est la pierre angulaire
et ecrée sur laquelle s'appuie notre édifice
politique.. Cette pierre, c'est Pie IX qui'a

i posée, ét quiconque s'efforceraient non-
setulementdeJ'enlever, mais même de la
remuer, léserait, d'une part, des droits dé-
sormaisacquis aux sujets, et se rendrait,
de l'autre, coupable d'ingratitude et d'ou.
trage envers le souverain. Nous -l: repé-
tons, le ,rcspect, et l'observance des lois sont
la légitime.et rigoureuse règle que le gou-
vernement de Sa Sainteté s'est imposé le
devoir de suivre.

Le Canadien de lundi contient cope
d'une lettre signée En. BoUr.U dansla qu ?Jec eMlýou"iur........d n

q e c prétend avoir tu
l'honneur d'une entrevue avec le chef du
ministère ;actuel, l'honorable L. -H. La-
fontaine, nu sujet dé la ý ténuie scigneu-
riale. Le caractère de ce doiument -et
tellement étrange, pour ne pas dire. pus,
que nous sonmmes porté à croire qu'il y
en quelque part jnystification ou mal en-
tendu.- Pour cette. raison, nousne dirons
rien pour le moment de la circulaire de M.
Boudreaui nous attendons fionr I faire
des' 'explications d la part des orga es
reconnus de l'admuiiistration.
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- Accidents.

H'er matin, un enfant agé de 5 ans,
fils de M. Julin Gallagher, a été écrj-
sé par une voiture de charretier, dans la
côte de la Basse-Ville, et a été tué sur le
champ. On dit que le* charretier a été
arrêté.

-Un nommé François Bibaud, le St.
Aimé, district de Mfontréal, s'est noyé
dans le basoin du Canal de Lachine, en
toasbant du haut d'une barge.

-Une femm tne et une jeune fille, se sont
aussi noyées, à St. Anne du But-deýl'Isie,
district de Montréal, l'embarcation où
elles étaient, ayant chaviré.

- N Vous 'vons par le ý Cour'er de
Montréal, que le city, of Kingston, qui
n'était échoué, il.y a quelques jours, a été
mis à flot et conduit à l'embouchure du
Canal Lachine où il a sombré. dimanche
dernier ; il paraîtrait que plusieurs per-
sionnes ont été noyées.

O'se propose d'ériger à Kingston. une
statue. en bronzé, en Ihonneur de lord
Sydenhar, de triste mémoire gouverneur.
do Cane la . L'on su propose anu--si de s'a-
drasser au gouvernemet pour recevoir <le
l'aide. Lés habitants de Kingston devraient
être jaloux de faire une telle oeuvre, seuls.
Nous ie croyons pas que pareille chose se
fisse dans le Bas-Canada.

Nous voyons par un rapport du comité des
marchés,publié dlins 1e Morning Chronicle,
que ce comité s'est entendu avec le capi-
taine Boxer, de la maison de la Trnité7, et
qu'on est d'accord qu'il n'y aurait pas de
difficulté pour l'échange de la place du cul-
-de-sac contre le marché actuel de la Basse-
ville, et que ce p.remier endroit est très fa-
'vorable pour un marché.

Quelques jeunes gens de Québec se pro-
posent de fonder un gymnae. Nous ap-
plaudissons à cette idée.

Il a été tenu une assemblée, à Chambly,
pour le " rappel des lois de navigation."

NOUVELLES RELIGIEUSES.
-Nous apprenons que dès arrangements

se- 'font actuéllement entre M. le curé
Beaubien, de St. Thomas, et -le - provin-
cial des Frères de la Doctrine Clrétienne,
pour y établir dans le courant de l'été pro-
chain, une école- sous la direction des
Frères.

-Messire. Archambault, curé de St.
Hugues, a écrit une longue lettre à Sa
Grandôur, Mtr. l'évêque de Montréàl, lui
disant que 1,400 personnes de sa paroisse,
se sont généreusement enrôlés dans la so-
ciété de Tempérance.

-L'évêque de Philadelphie a fondé un
asyle pour les veuves paumres de son
diocèse.

- FRANOKI
-Le jour de la Nativité de la Sainte-

Vierge, les offices du -matin ý dans l'église
métropolitaine de Munich ont été troublés
par un scandale qui heureusement n'a pas'
tardé à être réparé; malgré l'espoir que le
radicalisme ir=-ligiens avait eu d'en tirer.

parti.- Le chapelain Weugartner- était
monté en chaire ; après avoir -fait lecture
d2 l'Evangile du jour, il avait déclaré à son
auditoire cue cet évangile ne fournissait
matière ni à des explications utiles, ni à des
explications pratiques. Et passant subite-
ment à.in tout autre sujet, le prédicateur
se mit à déclamer contre la vénalité des
pretrei. Le curé, justement indigné, ci-
voya le bedeau lui enjoinlre de quitter la
chaire. - Comme il s'y refusait, un chanoi-
ne alla lui -porter une nouvelle injonction,
et sur un nouveau refus, le 'curé alla lui-
mnme lui donner l'ordre de descendre.

Des milliers d'exemplaires d'une brochu-
re louangeuse pour Weugarîtner, et traves-
tissant les faits de la manière la plus déplo-
rable, parurent - le~ même jour dans Mu-
nich. Heureusement l'abbé Weugartner,
qui avait sans doute fait un retour sur lui-
mème, s'est hâté de déclarer qu'il n'avait
point été arraché de la chaire comme on
le prëtendaiti qu'il avait volontairement
remis son étole aux 'mains du curé, duquel,
dit-il, il avait reçu la mission de prêcher,
et qui avait tout droit de la lui retirer. Il
ajoutait que du reste il s'était nus aussité t
à la disposition de l'autorité métropolitaine,
prêt à recevoir avec aine égale soumission
sa censure ou son approbation. Weu-
gartner promet en outre de révéler plus
tard les motifs qui l'avaient déterminé à
prononcer le sermon cause de tout ce scan-
le.

On annonce l'arrivée prochaine du nou-
vel archevêque de Pari., et on espère qu'il
pourra être installé.dimanche, 9 octobre,
jour de la fête de saint Denis.. C'est, dit-
on, S. Em. le cardinal de Latourd d'Au-
vergne qui procédera à l'installation de Mgr
Sibour.

MM. les vicaires-généraux du dio-
cèse de Paris ont adressé à M. le ministre
des cultes un mémoire détaillé dans lequel
ils défendent avec force les droits de la
puissance spirituelle contre l'arrêt minis-
tériel portant annulation de l'ordonnance
archiépiscopale du 6 niai.

.Départ des Steaners Anglais

DE LIvERPoot.
HiEaraz. 14 Octobre " .New-York
EuntorA 21 " " Boston

LE

Repertoire National,
RECUEIL

DE

LITTERATURE CANADIENNE.
Le Répertoiréi NAtional formera un re-

cueil des meilleurs écrits publiés en Cana-
da, en detix volumes de 384 pages chaque.
Prix $2 par volume ou $4 pour l'ouvrage.
Le preniier vlume est maintenant terminé.

( Ceux qui désirent souscrire doivent
s'adresser, chez les principaux libraires du
Canada, ou à Mr. M. F. VÉst i, agent.
- Québecr, 15 Sept. 1858.

Daguerréotype pour tous,
SEULE.IE.NT 7s. 6d.· CHJIQUE;

E soussigné, voulant laisser Québec dans
quelques jours, se propose de tirer des por-

traiti,, dans son plus beau style, pour moitié duprix ordinaire, comme le vrai et seul moyen " derencontrer les temps actuels. "
Les personnes désireuses de profiter de rett

occasion qui ne se présentera pas de nouveau,sont priées de 's'adresser immédiatement à
G. W- ELLISSON.

PETIT MANUEL

DE LA SOIETE DE TEBlPERANCE;
PAR LE REvE». P. C maîrrIQ.

UELQUES douzaines de la Première édition
de ce livre, est à vendre àla librailiedeN.l.

J.& O. CREM.AziE, et chez MM. FsEcuzrrrx
& FRERE, à des prix très réduits.

F. MARCEAU,
Re&io.

Québec, 26 mai, 1848.

A LEXANDRE LANCOGNARD DIT SAX-
TERRE, quittala livière-Ouelle, il y a près

de 20 ans. S'il est mort, ses héritiers, lejustifiant,
urontdes renseignemensintéressans du soussigné,
a la Rivière-Ouelle.

20 septembre 1848.
C. H. TETU.

BAZ A R.
De la Société Charitable des Dames Ca-

tholiques de Québec.
[ E PUBLIC est respectueusement Informé qu'il

se tiendra un BAZAR de cette société dais
le courant de PHIVER PROCHAIN, dont le pro-
duit sera employé au soutien des orphelins de cette
société.

Les personnes qui désirent y contnibner sn
priées d'envoyer leurs effets aux dames ci-dessous
mentionnées.

Mesdames,
MASSUE
"PAINCHAUD
WOOLSEY,

Madame Van Felson tiendra la table de rafit-
ehissement.

Par ordre du comité,
SUSANNE VAN FELSON,

Secrétaire.
Québec, 27 septembre, 1848.

Nouvelle Etablissement d'Horlogerie.
G. D. FERGUSON,

t-0)RLOGER. ET BIJOUTIER, etc.

ïo.9, Rue 'Lamontagne.-

QUÉBEC.
iNFORNE respectueusement ses nombredX

amis et le pubie en général qu'il rient de re-
cevoir par les derniers arrivages d'Europe, un as-
sortiment splendide et varié de montres anglaises
et.françaises, à levier, à patente, détaché, horizon-
tal, Montre de Lépine, verticales, Horloges,
BIJOUTERIE, coutellerie fine, parfumfiene, aT-
ticles français de fantaisie,qui après examen Seront
trouvés ètrele meilleur assortiment qui ait jamais
été importé en cettte cité et qui seront vendua
cortA:T s-r à petit profit.

G. D. -F. ant en occasion d'acquérir une
connaissance aite de son urt dans les meilleurs
établissements de Québec et de Montréal, pendant
les six dernières années, espère par son attenuon
incessante mériter une.part du patronagepblihc.

N. B. Toutes espèces de Montres et d'HorlOgeé,
nettoyées etréparées avec soin, etgaranuties à des
termes modéiés..

Québec 21 Juin 1848.
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.L'.Ainide la Religion et de la Patrie.

G, G. ARDOUIN,
sDISPENSAIRE DE QUEBEC.3

-qu coin du Séminaire, de,

FABRIQUE & HOPE.

es Brq

L E soussigné prend.la liberté le prévenir ses
amiset le publie en général, qu'il a r'eu

directement de-londres par les barques Durhan
et Pearl un assortiment très étendu de VER lrA-
BLES ATEUICADIENTS BREVETES de DRO-
GUES ANGLAISES, de PRODUITS CHI311-
QUES de PARFUMERIE, etc.

-Ainsi que-
Un choix très recherché de PEIGNES de tous

genres en ECAILLE et en CORNE.
- Flacons d'odeur de verre coupé, montés en ar-
gent et autres pour la toillette.

-Aussi-
Vieuxsavon de Windsoret autres pourla barbe

et la toilette.
Le tout a tres-bas Prix.

G. G. ARDOUIN,
Québec 20 octobre 1848.

Parapluies Frangais, Etc,
ES Soussignes viennent de recevoir un' 1ssorti-

ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en
Soie cuite,.de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.
Balais Frantcaisde Chiendent, pour tapis.
Parfumerie de Lubin.

Brosses à barbe, françaises.
Une variété d'articles de GOUT et d'UTILITE

comprenant l'assortiment le plus splendide qui ait
été importé à Québec.

J. & O. CREMTAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28 juin 1848.

FROMAGE DE GRUYERES.
. ES Soussignés v'iennent de recevoir puar le Johnlî
. If Elconor, de Bordeaux, quelques MEULES
de ce fromage recherché et qui est de la meilleure
qualité.

J. & O..CREATAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

.Québec, 16 juin 18&8

Mlounlt Eagle Tripoli.
J vendre par le Soussigné

'ARTICLE ci-dessus pour nettoyer le uivre,
l'argent, le métal britamuique, le verre et

autres articles ; il enlève rapidement les'taches et
les.souillures, et reproduit le lustre magnifique et
durable Lu métal neuf.

-AussT.-
60 boites de ferblanc 1. C. eharcoal.
50 dl.' tôle. 

James Forsiter,
Rite St. Jean en face du gétéral Wolfe.

Québec 18 oct. 1848.

ARTISTEG. fassio, na10n
Rue Couillard, Haute-Ville;)

Vis-à-vis chez -M. Benjamin. S
Qué'aec, 6 octobre, 1818.

Avis a mos Aboniés.

Nous allons bientôt commencer notre
deuxième année d'existence. A cette oc-
casion, nous nous empressons de remercier
nos compatriotes de l'encouragement vrai-
ment libéral 1u1'ils.ont bien voulu lnous don-
uer et <le l'intérêt flatteur qu'ils semblent
prendre à Pavenir de notre t'euille. Nous
remercionîs d'une manière toute particu-
lière les MM. du clergé de la part active
qu'ils ont prise pour rèpandre notre feuille
dans les familles, et de Paide que nous out
donné quelques amis bienveillants, *dans la
rédaction de notre journal. Grâce à ces
faveurs l'Jmi de la Religion et de la Patrie
a déjà obtenu un succès satisfaisant, et
nous porte à croire qu'un voudra bien nous
continuer les ménes faveurs. Nous soi-
mes reconnaissant de voir nos humbles
efforts rencontrer d'aussi vives sympathies.

Aussi sommes-nous à la veille dle faire
part à nos lecteurs, de ios projets et de
rios. espérances pour.l'avenir de notre jour-
nal ainsi que des changements et. amélio-
rations que notus nous proposons dle faire si
nos abonnés sont fidèles à nous faire le
remboursement de ce qu'ils nous doivent.

Ñ ous connaissons par expérience la
grande difficulté, l'obstacle presqu'insur-
montable qui s'opposeà 'avancement et
aux progrès que peut faire la Presse eni
Canada, c'est l'absurde système du crédit
malheureusement trop répandu qui RUINE
un établissement. En Europe, et citez tios
voisins même, on ne saurait recevoir un
jurnrial sans en payer d'avance le prix d'a-
bonnement; et pourquoi t'eni serait-il pas
ainsi en Canaîla 1 Qu'on considère que le
plus souvent un journal n'a pour fondateur
qu'un seul hotmme, sur <lui pèse toute la
responsabilité les dépenses de son établis-
senent.

Nous disons donc, que le crédit est rui-
neux pour le journaliste. et que ce crédit
a pour conséquence première, la perte des
plus beaux jours de la jeunesse, et le dé-
sespoir de ceux qui s'y engagent' outre la
misérablo existence que traine le plus sou-
vent tui journal, qui ne peut être suscepti-
ble d'aucun bien pour l'avancement intel-
lectuel et moral de la société.

Livres de prieres et de pieté a bon inarehé.

Place du Afar'cl Ad Place duNalrcheï
de la . de la

HAUTE-u - vILLE.3 .A gHAUTE- VIM.

TILNT de recevoir de Fiance un assortiment de LIVRES de prières, reliLs'en La-
sane de couleur, et en -velours, avec agraffes et ornements d'or, plusieurs collec-

tions de la Bibliothèqu.e de la Jeunesse Chrétienne, Bibliothèque des- Petits Enfants,
Bibliothèque de l'Enfance Chrétienne, Bibliothèque Pieuse, et .Bibliothèque des enfants
pieux.

Toutes ces collections sont richement, reliées et seront vendues -au plus.bas prix.

THOS. CARY,
Québec, 23 octobre 18MI .
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Nous espérons que nos abonnés ne trou-
veront pas mauvais (lue ,nous les -entrete-
nions d'un sujet qui les 'intéresse commu
nous, puisqu'il est du devoir de elicna .e
désirer le perflectionneiment et l'umliora-
tion du journalise. e .

Nous a-ons donc l'espoir, que ceux qui
ont reinrd6' jusqu'à prérent de nous
faire parvenir le mentant de ce qu'il nous
doivent, comprendront notre position et
noue feront parvenir d'ici au 1er novembre
prochain ces argents, -afin de nous mettre
en état de réaliser nos espérances et de
faire les changements importants que nobus
avons en contemplation, et qui soni tous à
l'avantage des lecieurs. Persotine, nssuré-
ment, ne nous reprochera de faire de notre
journal un moyen de spéculation I ri on
considère at taux d'abonnement actuel !
Pourtant nous ne prétendons pas en rester
là si les abonnés le veulent.

Nous ie demandons qu'une scu'e chose;
que nos abonnés se mettent à l'auvre, que
chacuo d'eux nous procure seulement un
nouvel abonné, et' notre tour viendra alors.

La prochaine Session Parlementaire
sera mémorable dans les 11ties de lhistoire
du Cnuada.. Les questiois qui y seront
soulevées sont ulit plus lautn intérêt. C'est
tue nouvelle ère qIti s'ouvre à l'horieon
pour nous, nintsi préparons nous' à nous
mettre à la iiinuteurdes circonstance-s. 'Le
vaste chnmp d'observations qui se'pr.ento
va donner au journal le plis grand intérêt.
Nous publierons toits les . délint do là
Chanibre d'Assemblée ainsi -que les dis-
coirs qui seront prononcés, indistinctement,
sans nous occuper dle quel parti ulpartien-,
dront les orateurs.

Pîtis viendront d'initrcrsant débats sur
La liberté du Commerce,
L'Education dupeuple,
Le Rappel de l'Union,
Le Rappel desloissurla narigation.
La libre navigation dt St. Lauren t,
La Réformne Postale,

etc,, etc.

tNous recevrons des aliorns pour le
temps de li session.

(à- Le journal ne sera pas expédié-
pendant la Session à cnix qui n'auront pas
payé leur abonnement, d'ici à ce temps, et
ce n'est que juste.
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THOIAS LARIVIERE
H E U B L I E R. .

RUE DES 1OSSÈS, ST. ROCH DE- QUÉBEC.

'honneur de pévenir le public et ses nombreuses pratIques quayrntécou-
lé durant l'hiver, tout son ancin. assortiment de la saison précédente, il l'a

renouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant'i l'inspection génémie
dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,
de tous les genres et de tots les prir,

manufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleurs matériaux; et dont l'enunéra-
dion serait trop magn,%e.

Reconnaissant de lencouragement dont on a bien voulu le favoriserjusqu'à present, il-ose en sol-
liciter la continuation lionr' lavenir, et appeler l'attention générale sur, sone approvisionnemen.de
TAB3LES iCARTES,à DIN ER etautresde tousgenre,.CÁlASES d'ACAJOU, COUCHES 'de
ladernièreélégance, SOFAS, CHAISESd'AISANCE; eCt. qu'iloilrira constamriient,ómme par
le passé. A des prix modérés, .

ET AUX CONDITIONS LEZ PLUS LIBERALES.
Québec, 25 féviier, 1848.

MAIRCII DE SAINT TII0M18.
A Une .""'' t''u"Conseil Municipal duVilla-

. ge de Moiitmagny tenue le vingt-trois île Mai
dernier, le règlement Pour l'établissement d'un.
marchéàlenrés dans le village de Montmagny,
paroisse de Saint Thoinas, Comté Le l'islet, fut
alors adopté et passé par le (onseil ; lequel mar-'
ché (à compter du quinze ua zourant) sera ouvert
trois fois par semaine seulement, c'est-à-dire tous
les MALIDI etJEUDI et SAÏtlEDI; s'il arrivait
qimuetqu'un de ces jours se trouveraient un jour
detiite, le marché serait alors ouvert lesjours pré-
cédents, et se tiendra dans le lit Village de 31ont-

.magny sur le terrein en avant de la Ilite, et dus
la Halle érigée sur icelui.

LOU[S FOURNIER,
- Maire.

Village dle Montmagny, le ter jui 1848.
l3- Messieurs les Rédacteurs du Canadien. di

journ:l de Qiébec, sont priés de vouloir bien
insérer dans leur journal. cet avertissement.

~U ~ s: prti mettre d'accord
un nonb c limîitéie l'iano s,
Ilaute-Ville de Québec.

Québer, 12juin, 1818. RueSi. .Joseph, No. 1l.

INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC.
APPEL AUX ARTISANS

et

JUX OUVRIERS.
-W 'INSTITUT CANADIEN de Québec fondé
JLi depuis oinelquesjours seulement, vient d'ou-
vrir ses premières séances régulières.. Quoique
naissant, l'institut compte déjà prés de 300 men-
br-s. et sous peu pourra leur offrir l'avantaged'u-
ne grande Bibliothèque qu'il doit à lagénérosité
des citovenîs de cette ville.

Plus ile 410 journaux tant du pays que île l'étrain-
ger vont être déposés sur les tables. L'Institut
iont le but principal est de faire entre ses membres
un échange de connaissances utiles et d'instructions
mutuelles, croit de son devoir de faire un appel aux
Aaviss5a et ouvri ras de Québee, mu'il sollicite
à partager avec lui les avantages de M'association.

par ordre,
J. B. A. CIZARTIER,

Salle de l'institut, Secrétaire-Archiviste,
1l févrer, 1848. le l'Inst. Canaien.

DS3p1 1 Pettclerc, Notnire, rut St.
' Josephs, N 4 14, Hatte-Ville.
Québcc, 26 mai 1848.

ASSORTIMENT NOUVEAU ET ÈTENDU DE

IMMENSE REPUCTION DANS LES PRIX
VENDANT POSITIVEMENT AU PRIX COUTANT POUR-DE L'ARGENT

COMPTANT.

- î

-O.5 RUE- ST. JEAN.
a EÇOIT actielloment sòn Fori l'Automne u'. Marchandtses de Lonires, d'Ecosse

- ~et deManhster, conistant en lun Assortiment.òStendu de dra ps du Pilote,] Tweuedé,-
Dfeskis, patrons de Vestes; Flannelles.-Tartane, Chiles de Tartan, Drap d'Oriéans, Cobourgs, Mtéri-
nos français et anglais, Poil de chèvre, Lainages, Gants; Indiennés, Coton jaune, Shirtinga blancs et
coloriés, Rübans, Laêcts, etc., etc.

-AUSSI-
- -.l a acheté un Fond 1e Banqueroute des Marchandises les plus nouelles et les pus recherch'ée,

comprenant un Assortiment des plus variés et des meilleurs de Morchandises de goût qu'on puisse
draer de la ville. le tout de.ant être ven'li à un prix beaucoup moindre que le prix coûtant. -

Qusébec !- Septembre. . - -

Dr. GIROUX,
**APOTJIICAIRE,

àt'transporté son Ctablissement au

em

vis-it-vis' ningai de M. BoissE.u,
Près ditfarcu de la Haute-Vile

AVIS.
L Soussigné a établi temporairermnt son Bu-

reau, dans le haut de la maison .occupée par
M •. J. t- O. CBEt.AZ1Ez, rue la Fabrique Nu. 12.

J. CREMAZIE,

'Québec, 6Septembre 1848.

BDTIQUE BE CORDONNIER.
LE soussigné Al'honneur de prévè-
nirlses anus et Le public cri- géirAi
qu'il a é.tauli sa boutique au No. 2,

mue S'. rent, vis-à-vis de 3lM., C.
& W.-W, rtele, où il sera prêt à ex-écuter avec ponçtualité tous ordres

pour Chaussures, danes le nit'illur goêùt et à des prix
très modérés.

ANDRE BURN.
21 avril 18-18.

. ASSOCIATION

PF. LA« COLONISATION DES
TOIINSIKHIPSDUDIS7'R10TiDE QUEBErC.

'ASSOCIATIONa étali son Bureau en PE-
ttedeMire. J13. A. CHARvaRn, Notaire,

en, la Bassé-Vilfe , de Québec,- dans l'Arcirn
Couvent:
- N..'l.B Le Bureau est ouvert tous les jouis
ouvrables de deux heures P.. i.. à cinq heures.
, , -J. l. A. CHARTIER,

Québec, 17 juillet 1848. Secrétaire.

BATEAUX-A-VATEUR

E lt LINE -PEUME.
L ES bateaux-à-vapeursle QUEllEC et le JOHN

UNN portant la malle, laisseront Qiiébcc
to"ts lesjours poir 1NTREAr., r à heures, i' M.
lis" s'airrêterotit A. Trois-Rivières;, au Port St.
François et Sorel. Passagers de chambre l5s,
suir le pient, 2s.-

Qiuébec, 26 mai, 18-s.

GRG BIGAOUETTE. %Ieiblier-Ebe-
niste, St. Roch, rue St..Vuilléer vis-à-vi la

rue Grant.-Québec, IG juin,.i 4€,

1ry', Architect; demeure irne St.
Joseph, St. Rochde Québec, inaisoi

de Ntl. le not-ire Provost.
Québec, 25 février; 1818.

ALEX LANOE
RELIEUR.

RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,
*QUE1BEC.J)REND la libertédeffrir ses meilenre:s re-

merciments aux. Messieu'rs du- Clirgé t' ani
publicen général, pleur lIencouragement libéral

q'lreçu 'ewix- eoni R¯n.iun' et les .in
formes qu'il continue d'extercer l'arr du Relieur
dans toutes ses diverses branches, dans :la maison
de M. Villér, Haute-Ville le Québec, tue 3t..
Jean ns-A-.nis dut magasun de-M. -Mordie. Tops
les ordres' dont on '-oudtra l'honiorer, lamsés' chez
luii orn au magasin de N,îM.. J. .O.- Ciuas. se-
Tont exécutés avec soin, .élé5âce romptituec
et à des prix modérés . . .

Québec, 11 Aput 1845. - -


